
83ème épisode 

 

Où les dieux se mêlent des 

affaires de Jason 
 

Résumé de l'épisode précédent : En suivant la colombe, les Argonautes ont réussi à se 

frayer un passage au milieu des dangereuses roches bleues. La voie est libre pour le pays 

de la Toison d'or. 

 

Depuis le début de l'expédition 

de Jason, Hermès les suivait 

discrètement pour protéger ses deux 

fils chéris. Aussi, lorsque l'Argo ne fut 

plus qu'à quelques heures de la Colchide, 

il décida de leur donner un petit coup de 

pouce. Il savait qu'Héra aux bras blancs 

avait aussi décidé de protéger les 

Argonautes depuis que Jason l'avait 

aidée à traverser le torrent, déguisée en 

vieille femme. En devenant lui-même 

papa, Hermès avait cessé de détester 

sa belle-mère Héra, mais il continuait à 

s'en méfier. Ce matin-là, il décida quand 

même de lui demander son aide. Et Héra 

fut de bon conseil. Elle lui souffla son 

plan à l'oreille. « Bravo ! siffla-t-il, 

admiratif, mais il faut arriver à convaincre 

Aphrodite... Pas facile ! — J'en fais mon 

affaire », répondit Héra. Lorsque 

Aphrodite, la déesse de l'Amour, vit 

entrer chez elle Héra, elle fut très 

surprise. Jamais sa belle-sœur ne venait 

chez elle. Lorsqu'elle comprit que la 

grande déesse avait un plan secret et 

que, pour réaliser ce plan, elle avait 

besoin de son aide, Aphrodite fut 

remplie d'orgueil. Elle accepta d'entrer 

dans le complot. Elle se rendit à son 

tour chez Cupidon, son fils. Cupidon était 

un enfant adorable, que seuls amusaient 

son arc et ses flèches. Chaque fois qu'il 

envoyait l'une de ses flèches dans le 

cœur d'un homme ou d'une femme, 

celui-ci tombait amoureux pour 

toujours. «Tiens, mon chéri, dit 

Aphrodite, en lui tendant une jolie balle 

en or rayée de bleu, ce jouet 

appartenait à Zeus ton grand-père 

lorsqu'il était petit. Regarde, si tu 

lances la balle en l'air, elle laisse une 

trace dorée comme celle d'une étoile 

filante.» Cupidon ouvrit de grands yeux 

émerveillés et lâcha pour une fois son 

arc et ses flèches pour courir après la 

balle. «Maman, maman, je la voudrais 

pour moi, cette balle magique, s'il te 

plaît ! » dit l'enfant. Aphrodite sourit 

intérieurement : le plan d'Héra marchait 

à merveille. «D'accord, mon chou, mais à 



une condition : tu veux bien aller lancer 

d’abord une de tes flèches d'amour à 

quelqu'un?» Cupidon accepta, et 

Aphrodite lui glissa dans l'oreille le nom 

de la personne. 

Pendant ce temps, les Argonautes 

étaient arrivés en Colchide. La joyeuse 

bande de Jason s'était présentée aux 

portes du palais du roi. Il leur fit bon 

accueil, et proposa qu'on leur donne de 

quoi se laver et se nourrir, avant de 

discuter avec eux. Sales et fatigués par 

leur voyage, les jeunes gens 

acceptèrent avec plaisir. On les 

conduisit dans les pièces du palais 

prévues pour les bains. Des servantes 

s'activèrent à faire chauffer de 

grandes bassines d'eau, d'autres à 

préparer un banquet. Les Argonautes 

riaient, chantaient. Il régnait là une 

joyeuse activité dont tout le palais 

résonnait. Attirée par l'agitation, la 

princesse Médée, la fille du roi, 

s'approcha. Les baquets d'eau fumaient 

et une vapeur envahissait la pièce. 

Médée, cachée derrière un pilier, 

observait la scène. Son regard découvrit 

soudain Jason, en train de faire 

ruisseler l'eau tiède sur son corps 

fatigué. Quelqu'un d'autre était caché 

derrière un pilier de la salle, c'était 

Cupidon. Il n'attendait que ce regard 

pour agir. Il visa, et sa flèche d'amour 

atterrit droit dans le cœur de Médée. 

La jeune fille ressentit un pincement au 

cœur. Elle rougit, elle pâlit, elle ne 

pouvait plus détacher les yeux de 

Jason. Médée venait de tomber 

amoureuse. Là-haut sur l'Olympe, 

Hermès et Héra se frottaient les mains 

: leur plan marchait comme prévu. 

Hermès regardait ses deux 

fils s'arroser d'un baquet d'eau à 

l'autre en poussant des cris, il était 

attendri : « Ce ne sont que des enfants. 

J'espère qu'il ne leur arrivera rien de 

mal... », murmura-t-il. Il savait que la 

princesse Médée était une magicienne, 

et la magie a toujours quelque chose 

d'inquiétant. 

 

(À SUIVRE) 

 


